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Général de brigade (2s) Jean Boÿ     16 septembre 2010 

1
ère
 édition : novembre 2007 

 

 

Historique de la 

96e promotion (1911-13), 

promotion des Marie-Louise 

 

 
Nom de promotion 

 Cette promotion a choisi de prendre ce nom en souvenir des conscrits des classes 

1814-1815. Ceux-ci furent appelés sous les drapeaux en 1813 par un décret signé par 

l’impératrice Marie-Louise, alors régente de l’Empire, d’où le surnom qui leur fut donné : les 

Marie-Louise. Partis sans instruction militaire ou presque, ces jeunes soldats se sont 

magnifiquement tenus pendant la campagne de France de 1814. 

 

 

Cette promotion n’a pas d’insigne 

 

 
    Plaque de shako de l’Ecole spéciale militaire 

modèle 1887, toujours en service 

    Plaque en cuivre de 8,5 cm de haute et 11,5 cm de large. 

 

 

Effectifs à l’entrée 

La 96
e
 promotion comprend deux cent soixante dix-sept membres*. 

*Une liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1957. 

 

Français : deux cent soixante-quinze élèves officiers. 

 

Etrangers : Deux. Il s’agit de deux Persans (le futur général Keyhan et le futur général 

Madjid Firouze). 

 

Le major d’entrée est l’élève officier Paul, Jules Fonferrier (1892-1945). Voir, plus 

loin, le paragraphe : Personnages marquants ou atypiques. 

 

Le premier matriculé, en 1912, le Père Système, est l’élève officier Jean, Charles, 

Louis Caldairou (1892-1981), plus tard général de brigade, commandeur de la Légion 

d’honneur. 

 

 

Nombre d’officiers formés 

Deux cent soixante-quinze sous-lieutenants français sortent de l’Ecole en 1913 : 
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- cent soixante-deux dans l’Infanterie ; 

- quarante dans les Troupes coloniales ; 

- soixante-treize dans la Cavalerie. 

 

Le major de sortie est le sous-lieutenant Pierre, Claude, Théodore Laurent (….-1935), 

plus tard chef de bataillon d’Infanterie, chevalier de la Légion d’honneur. 

 

 Les deux élèves étrangers, simples stagiaires, ne sont (normalement) pas promus dans 

l’Armée française. 

 

 

Morts pour la France et morts en service 

Cent trente-neuf officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur**, suivant 

le colonel Jean Le Boulicaut, dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ 

d’honneur (Ed. la Saint-Cyrienne, 1990) : 

- cent vingt-huit durant la guerre de 1914-1918 ou des suites de leurs blessures ; 

- quatre au Maroc ; 

- cinq durant la Seconde Guerre mondiale, dont deux en déportation ; 

- deux dans des conditions non définies. 

**L’expression « mort au Champ d’honneur », qu’utilise le colonel Jean Le Boulicaut, n’est pas réglementaire : 

l’ordonnance n° 452.717 du 2 novembre 1945 ne connaît que des « morts pour la France » et des « morts en 

service ». 

 

 

Données historiques propres à cette promotion 

La promotion des Marie-Louise donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre, 

à l’armée de l’Air et au corps du Contrôle. 

Armée de Terre 

Sept généraux de corps d’armée (GCA) 

- Arlabosse, Pierre, Georges (....-….), GCA (Cavalerie). 

- Curnier, Jean, Adolphe, Léonce (1892-1974), GCA (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- D’Anselme, André, Marie, Martial (....-1957), GCA (Infanterie). 

- De Hesdin, René (1890-1966), GCA (Artillerie), grand officier de la Légion d’honneur. 

- Deligne, Agathon, Jules, Joseph (1890-1961), GCA (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Duché, Moïse, Edouard (….-1955), GCA (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Laffargue, Charles, Victor, André (1892-1994), GCA (Infanterie), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

 

Trois généraux de division (GDI) 

- Casseville, Henri, Frédéric, Paul (1891-1962), GDI (Infanterie coloniale). 

- Monne, Antoine, Prosper, Julien (1890-....), GDI (Artillerie). 

- Rime-Bruneau, Marcel (1893-1961), GDI (Infanterie puis Artillerie spéciale puis 

Infanterie/Chars de combat puis Infanterie), 

 

Un intendant général de 1
re
 classe (Int G 1) 

- Septans, Pierre, Henri, Joseph (1892-1970), Int G 1 (Infanterie coloniale puis Intendance 

coloniale). 
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Vingt et un généraux de brigade (GBR) 

- Audéoud, Marcel, Marie, Michel (1892-1950), GBR (Cavalerie puis Artillerie). 

- Badel, Georges, Henri, François, Joseph (1891-1980), GBR (Infanterie). 

- Buisson, Maurice, Robert, François (1891-1968), GBR (Infanterie). 

- Caldairou, Jean, Charles, Louis, (1892-1981), GBR (Infanterie). 

- Chevroton, François, Xavier, Louis (1892-1980), GBR (Infanterie). 

- De Philip, Marie, Louis, Henri, André (....-….), GBR (Artillerie). 

- De Reboul, Bertrand, Charles, Henri, René (1890-1968), GBR (Cavalerie). 

- Deverre, Jean, Victor, Adrien (1893-1973), GBR (Artillerie coloniale). 

- Finiels, Roger, Louis (1890-….), GBR (Infanterie). 

- Frenot, Etienne, André (1891-1966), GBR (Infanterie). 

- Joubert des Ouches, Jean, Joseph, Yves, Marie (1892-….), GBR (Infanterie). 

- Lalande, Pierre, André, Yves (1892-1981), GBR (Infanterie). 

- Lelong, Pierre, Paul (1891-1947), GBR (Infanterie coloniale), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Migeot, Pierre, Charles, Henri, Joseph (1892-1988), GBR (Infanterie/Chars de combat). 

- Ollivier, Paul, Amédée, Marie, Joseph (1892-….), GBR (Infanterie). 

- Pansard, Raoul, Marie, Antoine, Charles (1893-….), GBR (Cavalerie). 

- Paquin, Jacques, Marie, Bernard (1892-….), GBR (Infanterie). 

- Ruby, Edmond, Auguste (1890-1980), GBR (Cavalerie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Tardu, Louis, Félicien, Marcel (1891-1981), GBR (Infanterie). 

- Tessier, Raymond, Jules, Paul, Henry (1892-….), GBR (Infanterie), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

- Tristani, Pierre, Mathieu (....-1943), GBR (Infanterie coloniale), officier de la Légion 

d’honneur, mort pour la France. 

 

Deux intendants généraux de 2
e
 classe (Int G 2) (commissaires généraux de brigade, 

de nos jours) 

- Charrin, Ernest, Henri, Marcel (1891-1968), Int G 2 (… puis Intendance). 

- Gougeon, Georges, Pierre (1890-1975), Int G 2 (Infanterie puis Intendance). 

 

Armée de l’Air 

Un général de corps aérien (GCA) 

- Beaune, Louis, Marie, Henri (1893-1980), GCA (Cavalerie puis armée de l’Air). 

 

Deux généraux de division aérienne (GDA) 

- Jannekeyn, J., F. (....-….), GDA (… puis armée de l’Air). 

- Péquin, P., L., V., M. (....-….), GDA (Infanterie puis armée de l’Air). 

 

Deux généraux de brigade aérienne (GBA) 

- Dumemes, B., D. (....-….), GBA (… puis armée de l’Air). 

- Rozoy, Marie, Joseph, Paul (1891-1988), GBA (Cavalerie puis armée de l’Air). 

 

Corps du Contrôle 

Un contrôleur général de 1
re
 classe (CGA 1) 

- Bauchard, Charles, Henri, Léon, Georges (....-1982), CGA 1 (Infanterie puis Contrôle). 

 

La promotion donne également deux généraux à l’Armée persane. 

- Keyhan, (….-….), GAL. 
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- Madjid Firouze, (….-….), GAL. 

 

 

Personnalités marquantes ou atypiques 

Le général de corps d’armée Agathon, Jules, Joseph Deligne (1890-1961), grand 

officier de la Légion d’honneur, quatorze fois cité et cinq fois blessé au combat, appartient à 

l’Infanterie. Après avoir commandé successivement la 1
re
 puis la 2

e
 région militaire, il termine 

une brillante carrière comme inspecteur général de l’Infanterie. 

 

Le général de corps d’armée Charles, Victor, André Laffargue (1892-1994), grand 

officier de la Légion d’honneur, vient de l’Infanterie. Directeur de l’Infanterie de l’armée 

d’armistice (1940-41), il rejoint la Résistance (1943) et prend le commandement de l’armée 

secrète des Alpes. Après la Libération, il est placé en disponibilité à la suite de sa déposition à 

décharge au procès du maréchal de France Philippe Pétain. Remis en position d’activité 

quelques années plus tard il est nommé général de corps d’armée et passe en 2
e
 section. 

 

Le général de brigade Edmond, Auguste Ruby (1890-1980), grand officier de la 

Légion d’honneur, a choisi la Cavalerie à la sortie de l’Ecole. Commissaire militaire de la 15
e
 

division militaire (1942-44), en Avignon, il est arrêté (1944) et transféré en Allemagne (1944-

45). Il témoigne à décharge au procès du maréchal de France Philippe Pétain, avec le général 

de corps d’armée Laffargue (voir supra). Placé en 2
e
 section en 1946, par anticipation, cette 

décision est transformée après recours en Conseil d’Etat en admission au dégagement des 

cadres. Par la suite il est élevé à la dignité de grand officier dans le premier ordre national 

(1956). 

 

 Le général Pierre, Mathieu Tristani (….-1943), officier de la Légion d’honneur, 

appartient à l’Infanterie coloniale. Il meurt pour la France, en Mauritanie. 

 

 Le colonel de Cavalerie Jacques Boutet (….-1944), chef de l’Organisation de 

résistance de l’Armée (O.R.A.) dans la 13
e
 région, meurt pour la France, fusillé par les 

Allemands, à Clermont-Ferrand. 

 

 Le colonel d’Infanterie coloniale Paul, Jules Fonferrier (1892-1945), 

commandeur de la Légion d’honneur, déporté résistant, meurt pour la France, 

en déportation. 

 
     Colonel Paul Fonferrier 

 

Le colonel d’Infanterie coloniale Georges, André Groussard (1891-

1980), officier de la Légion d’honneur, apparaît comme un grand spécialiste 

du renseignement, en particulier durant la Seconde Guerre mondiale. 

 

Le colonel de Cavalerie Jean, François, Louis Thiébault (….-….), officier de la 

Légion d’honneur, commande l’Ecole spéciale militaire repliée à Aix-en-Provence, en 1942. 

 

__________ 


